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maine , cette Eglife a donc toujours ¢été infailli-
ble, & quelle T'eft encore &ec.

Mi: Pi&et , ayant comparé la pluralité des
Saints quhonore I'Eglife Romaine, a la plura-
lité des faux Dienx quadoroient les Payens; *
Mr. Andri lui répond : fi vous vouliez Mr. agit
de bonne foi & avec plus de fincérité , vous
avoiteriez que IEglife ne regarde pas les Anges
ni les Saints, comme des Diewx , mais comme
des Miniftres & des Serviteurs de Dieu . . .
C'eft une étrange injuftice de la pari des Pro-
teftans, d’awtribuer fans cefle 4 I'Eglife Catholi-
que, ce qu'elle abhorre, ce qu'elle détefte; & ce
quelle a le plus en horreur. On demanderoit
volontiers 2 tout votte parti, fi Dien permettoit
que quelques Saints, de ccux qui font dans J&
gloire, revinflent fur la terre ; & qu'ils vouluflent
bien converfer avec ceux qui habitent vétre Ville
de Geneve 5 comment fes Habitans fe compor-
terolent 2 leur égard ? leur refuferoient-ils le
refpe& qu’ils rendent communement a leurs ci-
toyens ? croiroient-ils commettre une idolatrie
de les honorer , de les prier de demander pour
eux quelque chofe, quelques graces , quelques

faveurs

* Une Dame difoit un jour & cette occafion
qu'il ne fallois pas étre furpris, fi les Proteftans
avoient fi pewd égard & de refpect pour les Saints
qui font en Paradiss Ceft difoie-elle, parce gue
depuis ln veforme de Luther , de Calvin, d’ Henrs
VIII n des antres Chefs de ln Reformation ,
il Wy a ew aucun Smint de lenr Religion ; pas
méme les Patrinrches de lenr Reforme. I1ls vecon-
moiffent par la Cimpoffibilité de [e (andifier dans
Ia Religion Protefiante. Cependans J. C. 4 4i2
foyez Saints &c.



